
Un conte de fée valaisan
Il était une fois un petit garçon, né en Valais, 
à Haute-Nendaz plus précisément. Un ma-
tin, le garçon, âgé alors d’un an et demi, se 
réveilla. Mais bizarrement, il ne pouvait plus 
bouger le côté droit de son corps. Un AVC ? 
À cet âge ? Mais pourquoi donc ? Ces ques-
tions restent en suspens et n’apportent 
donc pas de réconfort. Pourtant, le garçon 
ne s’est pas laissé abattre. À trois ans, il a 
appris à faire ses premiers virages dans la 
neige. Très vite, il s’est rendu compte que la 
neige était son élément. Cependant, ce 
jeune talent de ski atteint d’hémiplégie n’a 

pas vécu une enfance facile. On s’est non 
seulement moqué de lui mais, pis encore, on 
le considérait comme un handicapé et on l’a 
traité ainsi. Mais Théo Gmür a décidé de 
prendre son destin en main. Il était conscient 
qu’il appartenait à une minorité qui devait 
se battre et se prouver encore et encore. 
Cette conscience le motive de continuer et 
de montrer que malgré un handicap, tout 
est possible. 

�  
� Suite page…

www.swissparalympic.ch
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Tu te mets énormément de pres-
sion avant les compétitions. Avec 
tous ces titres, ne devrais-tu pas 
être plus serein ? 

Théo Gmür: « C’est un besoin, je me 
sens mieux au départ avec cette pres-
sion que je me mets, comme dans une 
bulle et cela s’aperçoit généralement 
sur les skis. » 

NOUS REGARDONS DE 
PLUS PRÈS...
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EN SAVOIR PLUS ...

Aujourd’hui, Théo Gmür est triple cham-
pion paralympique ainsi que double cham-
pion du monde en descente et en super 
géant. Par ailleurs, il a gagné sa deuxième 
médaille d’argent en géant. En 2017 à  
Tarvisio, il a gagné sa première médaille 
d’argent lors de son premier grand événe-
ment. Tout laisse à penser que personne 
n’est à la hauteur de Théo Gmür ou que 
tout lui réussit. Comment sinon expliquer 
cette ascension en si peu de temps ? Toute-
fois, il se cache beaucoup de travail derrière 
ce succès. Enfant, Théo Gmür a passé des 
heures à s’entraîner sur les pistes et à  
observer les champions. De plus, il place la 
barre très haut au point de douter de ses 
performances. Malgré ces moments de 
doute et grâce à sa volonté de fer, Théo est 
aujourd’hui comparable à Beat Feuz, le roi 
de la descente qui maîtrise la technique 
jusqu’à la perfection pour faire un bon 
chrono. Un chrono plus rapide que celui de 

la concurrence. Exactement comme Théo. 
Son surnom, «Gold Théo» (gold signifie or 
en allemand) reste justifié aussi en 2019. Il 
a gagné la sympathie de toute la Suisse. 

Grâce à lui, le sport paralympique a gagné 
en notoriété et en attrait. Le Valaisan est la 
preuve vivante qu’un conte de fée n’est 
parfois pas si loin de la réalité. 

Chère lectrice, Cher lecteur,
Quel genre de sport préféreriez-vous ? Plutôt le sport individuel, à deux ou  
en équipe ? Chacun de nous choisit sa discipline sportive selon ses préfé
rences. À présent, le sport paralympique offre lui aussi un vaste choix de  
disciplines, permettant ainsi à tout un chacun de pratiquer son sport de 
prédilection. 

Mais peu importe qu’il s’agisse d’un sport 
individuel ou collectif, tous ont un point 
commun : un athlète accompli a besoin 
d’un entourage fort. Sans ce soutien, il n’y 
aura pas autant d’athlètes d’élite. En effet, 
tout sportif a besoin de personnes qui 
savent le rendre plus fort. 

Vous pourrez lire les portraits de quelques-
unes de ces personnes en page 10. Chaque 
jour, elles s’engagent avec dévouement 
pour le sport paralympique. Or, leur nom 
reste souvent inconnu du grand public. Ce 
sont des équipiers altruistes qui œuvrent 
ensemble afin d’accomplir une mission 
commune en mettant leurs besoins indivi-
duels de côté. 

Les deux joueuses de badminton Karin  
Suter-Erath et Cynthia Mathez savent éga-
lement apprécier le soutien de leur entou-
rage. Aux pages huit et neuf, découvrez 
non seulement comment elles s’entraînent, 
mais aussi leurs objectifs et les raisons de 
leur motivation. 

Enfin, nous réservons un accueil chaleureux 
à un nouveau membre de la Swiss Paralym-
pic Family. Découvrez la motivation de la 
banque innovante REYL derrière son enga-
gement vis-à-vis du sport paralympique 
suisse ainsi que ses valeurs partagées par 
nos athlètes, à savoir la passion, le dépasse-
ment de soi, l’humilité et la détermination. 
Tous nos sponsors et partenaires ainsi que 
chaque donateur jettent la base pour le  
succès du sport paralympique suisse. 

Nous sommes ravis d’appartenir à cette 
équipe formidable qu’est Swiss Paralympic. 
En effet, nous avons le plaisir de pouvoir 
travailler chaque jour avec des personnes 
engagées qui nous soutiennent face aux 
défis à relever afin de pouvoir entourer nos 
athlètes au mieux. Mon équipe du bureau 
administratif et moi-même en sommes 
très fières et nous en tirons une grande  
motivation. Je vous remercie déjà du fond 
du cœur pour votre très précieuse fidélité  
à toute épreuve en cette année 2019. 
Bonne lecture !

Cordialement, 
Conchita Jäger
Secrétaire générale

Premium Partner Nous recherchons de 
nouveaux sponsors

Théo Gmür, triple vainqueur des Jeux Paralympiques
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Derniers moments forts de la saison 2018

Fondateurs

CM 2018 DE TENNIS DE TABLE 

Silvio Keller était le seul athlète suisse à 
avoir participé au CM de tennis de table qui 
s’est déroulé du 15 au 21 octobre 2018 à 
Celje en Slovaquie. Son objectif : les quarts 
de finale. Malgré une bonne performance 
et une lutte acharnée, il a dû s’incliner en 

huitième de finale face au 
numéro 4 mondial, le 
coréen Ki Won Nam. 

CE DE BADMINTON 2018

Le CE de badminton s’est 
déroulé du 30 octobre au  
04 novembre 2018 à Rodez  
en France. Un événement 
couronné de succès pour les 
suisses : Karin Suter-Erath et 
Cynthia Mathez ont décroché 
le titre en double. De plus, 
Karin Suter-Erath a remporté la 
médaille d’argent en individuel. 
Quant à Christian Hamböck, 
Cynthia Mathez et Luca Olgiati,
ils se sont qualifiés pour les quarts de finale 
en individuel. Affaiblie en raison d’une ma-
ladie, Sonja Häsler n’a pas passé la phase 
de groupe. 

CE 2018 DE TIR SPORTIF

Nicole Häusler n’a pas pu atteindre la finale 
du CE de tir sportif du 01 au 07 décembre 
2018 à Belgrade. La Lucernoise a terminé 
au 13ème rang dans la discipline du pistolet 
à air comprimé debout et a atteint la 25ème 
place dans la discipline couchée. 

1×

1×

le  

huitiè
me 

de finale

Rang 
13

Rang 
25
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CM DE CURLING 2019

Les curleurs suisses ont marqué un début 
très réussi pour ce CM du 03 au 10 février 
2019 à Stirling en Écosse. Pourtant, leurs 
plus grands soucis ont été médicaux. Ray-
mond Pfyffer (Skip), Hans Burgener (Third), 
Eric Décorvet (Second), Françoise Jaquerod 
(Lead) et Adelah Al Roumi (Alternate), voici 
les membres de la nouvelle 
équipe nationale suisse 
qui a vu un début 
de CM réussi. À 
part les adversaires, 

CM SKI ALPIN 2019

Un grand succès 
pour les suisses :  
lors du CM de ski  
alpin, qui s’est 
déroulé du 21 au  
31 janvier 2019 à 
Kranjska Gora et à Sella Nevea, les suisses 
ont remporté cinq médailles. À Kranjska 
Gora, Théo Gmür a débuté ce CM avec une 
belle deuxième place en slalom géant.  
Christoph Kunz a remporté la très bonne  
5ème place. Le lendemain, c’était au tour 
d’Elena Kratter, la débutante de ce CM, de 
prendre le départ dans le slalom géant. Mal-
gré un niveau de stresse élevé, elle a réalisé 
un bon temps intermédiaire mais n’a pas pu 
le tenir jusqu’à l’arrivée. Deux jours plus 
tard, Thomas Pfyl a remporté la médaille 
d’argent en slalom. Après le slalom des 
dames où Elena Kratter a pu faire ses  
premiers pas, les athlètes ont eu un jour de 
repos. Le lendemain, l’inspection de piste 
pour les disciplines de vitesse à Sella Nevea 
en Italie était au programme. Cependant, 
les deux entraînements de descente ont dû 
être repoussés à cause d’un enneigement 
important. Pendant deux jours, le CM était 
en interrompu. Le Valaisan Théo Gmür a  

réalisé son rêve en remportant la médaille 
d’or en descente alors que les conditions 
météorologiques n’étaient pas idéales.  
Murat Pelit a renoncé au départ dans la  
descente car les conditions d’enneigement 
n’étaient pas idéales pour les monobob. À la 
suite de ces conditions météorologiques, le 
super G et la super combinaison ont eu lieu 
le vendredi d’après. Motivé par sa bonne 
prestation de la veille, Théo Gmür a égale-
ment décroché le titre en Super G. Quant  
à Thomas Pfyl, il a remporté la médaille 
d’argent en super-combiné après une très 
belle course. La chance n’a pas souri à Robin 
Cuche. 6ème après le super G, il a montré une 
bonne performance qui lui a permis de  
gagner deux places. Seul petit bémol, avec 
sa 4ème place, il a manqué de peu le podium. 
Bigna Schmidt est restée en-dessous de ses 
propres attentes.

Premiers moments forts de 2019

Partner

Le Valaisan Théo Gmür a réalisé 

son rêve en remportant la  

médaille d’or en descente alors 

que les conditions météorologi-

ques n’étaient pas idéales.

2× 3×

Rang 5

Photo : Richard Gray

Photo : Urs Sigg
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Vous trouverez plus de détails sur les compétitions sur notre site Internet : 
www.swissparalympic.ch

CM DE CYCLING TRACK 

Pour le CM de Para Cyclisme sur piste, le 
tandem Christof Wynistorf et Hervé Krebs 
ainsi que Roger Bolliger ont fait le voyage à 
Apeldoorn pour le CM du 14 au 17 mars. 
Face à une concurrence très profession-
nelle, le potentiel de médaille pour les 
Suisses était donc plutôt faible. Toutefois, 
ils ont montré une bonne performance.  
Roger Bolliger, amputé au-dessus du genou, 
a amélioré son record personnel en pour-
suite individuelle sur 3 km. Dans les autres 
disciplines, il n’a pas atteint ses objectifs 
d’une place dans le top 10. Peu avant le 
CM, le tandem a disputé sa première com-
pétition officielle. Ce manque d’expérience 
de compétition s’est fait ressentir. Grâce à 
un volume d’entraînement élevé, une volon-
té de fer et les progrès individuels de l’année 
dernière, ils ont tout de même réalisé un 

l’équipe a également dû affronter la grippe. 
Malgré tout, la Suisse a pu gagner du terrain 
et remporter des victoires lors du Round  
Robin. Finalement, l’équipe s’est classé au 
5ème rang. En outre, elle ajoute huit points 
dans son classement de qualification pour 
les Jeux paralympiques 2022 et améliore 
également son classement mondial, de quoi 
être fier. Le prochain CM se déroulera du  
29 février au 07 mars 2020 à Wetzikon.
 

Photo : Brett Florens

exploit. En effet, ils ont battu le record 
suisse en tandem sur 200 m et 1000 m. 
Malgré ce succès, il reste beaucoup à faire 
afin de pouvoir remplir les critères de quali-
fication pour les Jeux paralympiques de 
Tokyo 2020.
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Assister à un événement du sport  
handicap en Suisse
Venez supporter dès maintenant les para  
athlètes suisses aux évènements suivants : 

CM JUNIORS D’ATHLÉTISME À 
NOTTWIL

Du 1–4 août 2019, Nottwil accueillera la 
deuxième édition des Championnats du 
monde juniors d’athlétisme. Guidés par la 
devise « Face the Challenge », les athlètes 
de 14 à 19 ans se défient afin d’approcher 
d’un peu plus près leur rêve de Jeux para-
lympiques. Les expériences des compéti-
tions sont essentielles pour devenir un 
sportif d’élite. Dans ce but, le Comité Inter-
nationale Paralympique (CIP) a donc créé les 
Championnats du monde juniors. En 2017, 
le département Sport suisse en fauteuil rou-
lant de l’association suisse des paraplé-
giques a organisé la première édition.
Outre les événements sportifs, une fête  
foraine pour les familles et une fête du  
1er août promettent une expérience hors 
du commun.

Plus d’informations 
(en allemand ou en anglais) : 
www.nottwil2019.ch

CM PARABADMINTON À BÂLE

En parallèle aux CM de badminton Total 
BWF, les Championnats du monde de para-
badminton auront lieu du 21 au 25 août 
2019 dans les halles 6 et 7 à la St. Ja-
kobshalle à Bâle. Dès 2020, le parabad-
minton acquerra le statut de discipline  
paralympique. Des athlètes issus de 50 na-
tions différentes se disputeront la victoire 
dans 22 compétitions. À Bâle, vous pourrez 
suivre les deux championnats et ainsi voir 
jouer des athlètes d’élite du sport handicap 
ou non. L’entrée pour les CM de parabad-
minton est libre.
�
Plus d’informations :
www.basel2019.org/para-badminton/

Medical Partner

Photo : Urs Sigg 

Photo : Michael Fund
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CM DE PARATRIATHLON À  
LAUSANNE

Du 29 août au 1 septembre 2019,  
Lausanne accueillera la grande finale ITU 
de triathlon. Pour la première fois en Suisse, 
la finale du triathlon et du paratriathlon  
seront organisées au même endroit. Vous 
aurez donc la chance unique de suivre non 
seulement les performances des triathlètes 
mais également celles des paratriathlètes. 
Le comité d’organisation envisage de mettre 
sur pied une épreuve supplémentaire réser-
vée aux athlètes amateurs.
�  
Pour plus d’informations :
www.lausanne.triathlon.org

28.04.2018	 CM d’Athlétisme Marathon	 Londres (GBR)

13. – 18.05.2019	  WTC Final Tennis	 Ramat Hasharon (ISR)

03. – 09.06.2019	 CM Tir à l’arc	 s’-Hertogenbosch (NED)

01. – 04.08.2019	 CM junior d’Athlétisme	 Nottwil (SUI)

07. – 11. 08.2019	 CE Rugby	 Vejle (DEN)

19. – 25.08.2019	 CE Dressage	 Rotterdam (NED)

21. – 25.08.2019	 CM Badminton	 Bâle (SUI)

28.08. – 09.09.2019	 CE Basketball en fauteuil roulant	 Waldenburg (POL)

29. – 01.09.2019	 CM Triathlon	 Lausanne (SUI)

09. – 15.09.2019	 CM Natation	 Londres (GBR)

11. – 15.09.2019	 CM Cycling Road	 Emmen (NED)

14.09.2019	 CE Triathlon	 Valence (ESP)

15. – 22.09.2019	 CE Tennis de table	 Helsingborg (SWE)

10. – 20.10.2019	 CM Tir sportif	 Sydney (AUS)

07. – 15.11.2019	 CM Athlétisme	 Dubaï (UAE)

30.11.2019	 Swiss Paralympic Night	 Berne (SUI)

* Ces événements sont nourris par les associations sportives 

CALENDRIER SPORTIF 2019Aimeriez-vous faire partie du mon-
de du sport paralympique ? Ou 
connaissez-vous une personne qui 
le voudrait ? N’hésitez pas à nous 
contacter, nous serons ravis de 
vous aider : 
mail@swissparalympic.ch

...ou même y participer ?

Photo : William Gammuto



8  |  merci   1/2019

PORTRAIT

Les deux joueuses suisses  
de badminton en route 
pour le CM à Bâle
Lors d’une visite d’un entraînement à Bâle, 
j’ai pu faire la connaissance d’une partie de 
l’équipe suisse de Para Badminton. Une 
heure plus tôt, j’ai rencontré Karin Suter- 
Erath et Cynthia Mathez, les championnes 
d’Europe en double. Les deux athlètes m’ont 
accordé une interview et m’ont révélé le  
secret de leur succès. Une équipe, deux  
personnalités bien différentes : en effet, le 
contraste est grand entre l’aventurière  
romande Cynthia Mathez avec ses bras 
pleins de tatouages, atteinte de SEP ainsi 
que du syndrome de fatigue chronique et 
Karin Suter-Erath, l’archétype d’une sportive 
suisse, plutôt bien organisée, sérieuse, dé-
terminée et expérimentée.

Karin Suter-Erath, tu as déjà une lon-
gue carrière sportive. Avant ton acci-

dent en 1997, tu as joué au handball au 
plus haut niveau. Devenue paraplégi-
que, tu t’es quand même vite retrou-
vée dans le monde du sport. En 2004, 
tu as gagné la médaille de bronze en 
tennis double lors des Jeux paralympi-
ques à Athènes. De 2005 à 2007, tu t’es 
classée au 6ème rang du classement 
mondial. Pendant ce temps-là, tu pre-
nais aussi plaisir à jouer au badminton 
de temps à autre. Depuis 2010, tu as 
tout misé sur le badminton de compé-
tition et tu as déjà gagné un titre de 
championne du monde et de cham
pionne d’Europe. Lors des Jeux para-
lympiques de Tokyo 2020, le badminton 
aura le statut de sport paralympique. 
Tenteras-tu de rajouter une médaille  
paralympique à ton palmarès impres

sionnant ? Quelles sont les raisons de 
ta carrière incroyable ? 
 
Karin Suter-Erath : « J’ai toujours adoré 
faire du sport. Mes études à la Haute école 
du sport ont renforcé cet amour. J’étais 
particulièrement fasciné par les sports de 
balles ou les sports collectifs. Il s’agit de 
sports d’équipe, mais enfant, je trouvais 
déjà des moyens de m’entraîner seule, si je 
n’avais aucun partenaire de jeu. Par 
exemple, pour le tennis de table, j’utilisais 
un mur et pour le foot la porte du garage. 
Même les jongleurs au cirque m’ont inspi-
ré, alors j’ai appris à jongler en autodidacte. 
Après mon accident, j’ai bien profité des 
mes expériences de handball et de badmin-
ton car, au fond, les stratégies de jeux et  
le sens tactique ne changent pas. À mon 
avis, cet engouement pour le jeu et le sport 
a jeté les bases pour la réalisation de bons 
résultats sportifs. Pourtant, ce n’était pas  
si simple d’arriver où je suis aujourd’hui. 
Beaucoup de disciplines et d’investisse-
ments sont nécessaires car la concurrence 
est rude et l’est devenue encore davantage 
ces dernières années.  Surtout dans le bad-
minton car les meilleures équipes de Chine, 
de Corée, du Japon et de Thaïlande ont  
de très jeunes athlètes qui profitent d’un 
entraînement professionnel dans des inter-
nats grâce à un sponsoring. En Suisse, il 
n’est souvent pas possible de miser tout sur 
la carrière sportive. Grâce au soutien très 
précieux de la fédération, des sponsors et 
des associations, j’ai pu réduire mon temps 
de travail à 30 % ce qui me permet de 
m’entraîner 15 heures par semaine. »

Cynthia Mathez, à la différence de ta 
partenaire en double, Karin Suter-Erath, 

Nom:	 Karin Suter-Erath

Date de naissance:	 24.11.1970

Domicile:	 Wettinen AG

Handicap:	 Paraplégie

Origine du handicap:	 Accident

Sport:	 Para Badminton

Classification de:	 WH1 
compétition

PORTRAIT KARIN

Nom:	 Cynthia Mathez

Date de naissance:	 10.10.1985

Domicile:	 Olten SO

Handicap:	 SEP, Syndrome de 	
	 fatigue chronique

Origine du handicap:	 Maladie

Sport:	 Para Badminton

Classification de:	 WH1
compétition

PORTRAIT CYNTHIA

Supplier
Die Vollservicedruckerei – www.riwy-di.chDie Vollservicedruckerei – www.riwy-di.ch
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ta carrière est encore très jeune. Depuis 
2014, tu joues au para badminton. En 
2011, les médecins ont diagnostiqué la 
sclérose en plaques et le syndrome de 
la fatigue chronique. Depuis 2012, en 
raison de cette maladie, tu utilises un 
fauteuil roulant. Avant l’apparition de 
la maladie, tu as participé aux courses 
d’autocross et tu as pratiqué le judo. 
Comment est-ce que tu as découvert le 
badminton ? En raison du syndrome  
de fatigue chronique, tu as besoins de  
15 h de sommeil. D’où vient cette éner-
gie qui te fait réaliser des performances 
excellentes ? 
 
Karin Suter-Erath (répond rapide comme 
une flèche) : « Cynthia est casse-cou. Les 
montagnes russes l’ennuient. Elle est forte 
et a besoin de s’activer. »

Cynthia Mathez : Rit!« Oui, c’est vrai que 
j’aime bien le risque ainsi qu’une vie pleine 
de dynamisme et de vitalité. Après le dia-
gnostic, j’ai dû changer mon mode de vie. 
J’ai besoin de 15 h de sommeil par nuit, il 
ne reste donc que neuf heures par jour. 
Trop peu de temps pour exercer un travail. 
Il fallait que je cherche une occupation où 
je me sens vivante et pleine d’énergie. J’ai 
besoins de défis et d’objectifs. J’ai cherché 
un sport en fauteuil roulant tout en réflé-
chissant à ce que j’aimais faire dans le 
temps. Le badminton faisait partie du choix 
mais c’était surtout le rugby qui m’avait  
fasciné. C’est un sport très spectaculaire,  
à vive allure. Mais malheureusement, des 
collisions avec l’adversaire n’étant pas rares 

et donc le risque de se blesser étant plus 
élevé, il est trop dangereux pour moi de le 
pratiquer car je prends des anticoagulants. 
Alors, j’ai opté pour le badminton et j’ai  
suivi un premier entraînement au REHAB à 
Bâle en 2015. L’équipe m’a tout de suite plu 
et j’ai donc continué. Comme je suis très 
ambitieuse, je voulais toujours aller plus 
loin. Aujourd’hui, je détiens le titre de 
championne d’Europe et j’en suis très fière. 
Mais ce qui m’est particulièrement chère 
c’est que, en Karin, j’ai trouvé non seule-
ment une très bonne joueuse de badmin-
ton mais surtout une très bonne amie. On 
passe beaucoup de temps ensemble, pas 
uniquement à l’entraînement. Je m’entends 
aussi très bien avec les autres membres  
de l’équipe. Il y règne une ambiance très 
familiale. »

Lors du Championnat d’Europe 2018 à 
Rodez en France, vous avez décroché le 
titre. Toutefois, ce championnat était 
votre premier grand événement en dou-
ble. Quelle est la clé de votre succès ?

Cynthia Mathez : « La compétence tac-
tique de Karin est excellente. Elle me trans-
met son savoir dont je profite énormément. 
On s’entraîne très souvent ensemble mais 
on passe également beaucoup de temps à 
analyser notre concurrence. En outre, notre 
communication pendant le jeu est très 
bonne. »

« Il n’y a pas de malentendu, 

on se partage bien la respon-

sabilité du terrain de jeu afin 

de rendre la vie très dure aux 

adversaires. »

Karin Suter-Erath : « Notre confiance 
mutuelle est certainement un de nos points 
forts. De plus, nous avons le même entraî-
neur mental qui travaille avec chacune de 
nous séparément mais également en 
équipe. À présent, on sait très bien com-
ment nous soutenir mutuellement dans les 
moments de jeux plus difficiles. »

Les deux : « Sans oublier nos coéquipiers 
masculins Luca Olgiati, Marc Elmer et 
Christian Hamböck qui nous défient sou-
vent pendant l’entraînement. »

Le grand événement de cette année,  
le CM à Bâle du 21 au 25 août 2019  
s’approche à grand pas. Est-ce que 
vous allez former une équipe pour la 
compétition en double ? Quel est votre 
objectif ?

Karin Suter-Erath : « Oui, certainement. 
Toutefois, nous devons d’abord réussir la 
qualification. Si nous avons rempli les cri-
tères de sélection, nous espérons atteindre 
les quarts de finale. C’est un objectif assez 
ambitieux face à la concurrence asiatique. 
Mais dans un scénario idéal, on aime s’ima-
giner aller encore plus loin. »

Le para badminton aura le statut de 
sport paralympique dès les Jeux de  
Tokyo en 2020. Est-ce que vous rêvez 
d’une participation à ces Jeux ?

Cynthia Mathez : « Oui, c’est notre objec-
tif principal même si le CM à Bâle nous 
tient également très à cœur car il se dé-
roule ici en Suisse. En outre, il y aura davan-
tage d’équipes qu’aux Jeux paralympiques 
ce qui rend le CM plus exigeant. Nous 
avons hâte de pouvoir jouer en même 
temps que les valides dans la salle à côté. 
Cette compétition s’annonce donc très in-
teréssante, aussi bien pour les participants 
que pour le public.

� Photos et texte : Célina Hangl
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Faire l’impossible –  
Un grand merci 
Une organisation à but non-lucratif se  
retrouve souvent face au défi de rendre un 
travail de haute qualité tout en devant  
ménager ses ressources. Au cours des  
dernières années, nous avons pu inscrire 
d’avantages d’athlètes aux grands événe-
ments où certains d’entre eux ont même 
créé la surprise en récoltant leurs premières 
médailles. Le Comité International Paralym-
pique et les fédérations sportives telle 
l’Union Cycliste International (UCI) ou Bad-
minton Europe ont déployé beaucoup  
d’efforts pour intégrer davantage de 
courses aux calendriers de compétition. Ce 
sont certes de très bonnes nouvelles mais 
ces calendriers plus chargés demandent un  
investissement financier plus important.  
Un plus grand nombre d’athlètes entraîne 
évidemment plus de coûts. Pour pouvoir 
faire face aux dépenses croissantes, nous 

dépendons du soutien financier de nos 
sponsors et partenaires. Cependant, il est 
devenu plus difficile de pouvoir conclure 
des contrats de sponsoring. Nous appré-
cions d’autant plus chaque nouveau parte-
nariat. Les partenariats existants ainsi que 
tous les particuliers nous soutenant nous 
montrent que l’engagement pour le sport 
paralympique vaut la peine. En effet, c’est 
une belle récompense de pouvoir accom-
pagner ces athlètes comblés de bonheur 
lors de la réalisation de leurs rêves. Dans le 
monde paralympique, la reconnaissance 
est souvent supérieure à la normale. Les 
athlètes paralympiques se considèrent très 
heureux de pouvoir pratiquer du sport, car 
il leur donne la possibilité de faire des  
exploits et d’atteindre des objectifs que 
d’autres personnes croient impossible. Par 
ailleurs, l’augmentation croissante de l’in-
térêt médiatique confirme également notre 
travail.

 Nous nous estimons très chanceux malgré 
bons nombres d’obstacles insurmontables, 
à première vue. À part nos sponsors fidèles 
nous pouvons compter sur de nombreuses 
personnes telles que les photographes, les 
accompagnateurs et les physiothérapeutes 
qui fournissent un immense travail de béné-
vole pendant leurs vacances pour accompa-
gner au mieux nos événements sportifs. 
Grâce à eux, nos athlètes bénéficient d’un 
entourage optimal. Beaucoup d’entraîneurs 
et de préparateurs rajoutent des heures sup-
plémentaires nocturnes pour faire grimper 
les athlètes au sommet de la victoire. Un 

autre exemple est Urs Huwyler qui se 
charge de la communication médiatique 
pour tout le sport handicap. Ce travail, il 
l’exerce à merveille. Et bien sûr, toutes les 
personnes qui travaillent en arrière-plan et 
qui font des heures supplémentaires pour 
réaliser l’impossible. Grâce à tout cet enga-
gement, il nous est possible de fournir un 
travail de qualité. 

Nous remercions du fond du cœur tous ces 
ardents travailleurs, ces fidèles sponsors, 
supporteurs et fans. C’est ensemble que 
nous sommes forts et que nous avançons 
de plus en plus. C’est notre engagement 
pour une bonne cause ! 

Gold Team
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Changement de présidence

Tous les deux ans, un nouveau président 
est élu parmi les membres du conseil de 
fondation. À la fin de l’année 2018, Dr. iur. 
Thomas Troger a succedé à René Willi à la 
présidence de Swiss Paralympic.

Swiss Paralympic Night 2018

Les meilleurs athlètes de l’année ont été 
distingués à l’occasion de la Swiss Paralym-
pic Night le 1er décembre 2018. Pendant les 
discussions intéressantes, les athlètes ont 
parlé de leurs derniers succès et de leurs 
espérances pour l’avenir. Regula Späni, qui 
nous soutiendra en tant que responsable 
médiatique à Tokyo 2020, a présenté cette 
soirée. 

Allianz Newcomer Award 
2018

La jeune nageuse Nora Meister a obtenu 
l’Allianz Newcomer Award 2018. Ce prix 
est décerné chaque année à cette occa-
sion. Lors du CE à Dublin, elle a remporté 
deux titres de championne d’Europe ainsi 
qu’une médaille d’argent. La mère de l’ath-
lète timide était très émue et surprise que 
sa fille ait obtenu ce prix, remis par Marcel 
Wolfgramm le responsable du Sponsoring & 
Hospitality chez Allianz Assurance.

Théo Gmür, sportif handi
capé de l’année 2018

Ses trois médailles d’or aux Jeux paralym-
piques de PyeongChang ont valu à Théo 
Gmür d’être élu sportif handicapé de l’an-
née 2018 lors des Crédits Suisse Sports 
Awards. Avec un discours plein d’émotions 
et son bonnet valaisan sur la tête, Théo 
Gmür a ému toute la Suisse.
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...À LA FIN

5 RÉPONSES DE...

Interview avec Jérôme Koechlin en cinq questions

Le Groupe REYL est le nouveau partenaire de Swiss Paralympic, depuis janvier 2019. Ce généreux soutien témoigne de 
votre grande confiance en nous et nous aide à offrir à nos athlètes les meilleures conditions possibles pour participer à 
des Championnats d’Europe et à des Championnats du monde ainsi qu’aux Jeux Paralympiques.

1. Qu’est-ce qui vous a convaincu de 
soutenir le sport handicap en Suisse ? 
Vous devez sûrement recevoir des de-
mandes de sponsoring en permanence.
Le Groupe REYL soutient depuis plusieurs 
années des sportifs d’exception, comme par 
exemple l’alpiniste et himalayiste Sophie  
Lavaud. Ce partenariat illustre notre volonté 
de soutenir le sport handicap suisse de haut 
niveau, en partageant avec ces remar-
quables athlètes des valeurs communes 
telles que la passion, le dépassement de soi, 
une saine ambition, l’humilité et la détermi-
nation.

2. Il y a plusieurs banques en Suisse. 
Qu’est-ce qui distingue la banque REYL ?
Le Groupe REYL est un groupe bancaire  
diversifié, indépendant, en forte croissance  
et doté d’un leadership de premier ordre. 
Nous avons des bureaux en Suisse (Genève, 
Zurich, Lugano), en Europe (Londres, Luxem-

bourg, Malte) et dans le reste du monde 
(Singapour, Dubai et Etats-Unis). Nous déve-
loppons une approche innovante du métier 
bancaire, et accompagnons une clientèle 
d’entrepreneurs internationaux et d’investis-
seurs institutionnels par le biais de nos cinq 
lignes de métier.

3. En février, nous avons eu le plaisir 
de vous inviter à notre centre de  
Macolin. Nous avons assisté à l’entraî-
nement de préparation aux CM de 
cette année de la double championne 
d’Europe Nora Meister et découvert 
comment Sofia Gonzalez peut sprinter 
malgré une amputation au-dessus du 
genou. Quel a été votre souvenir le 
plus marquant lors de cette journée ?
Mon souvenir le plus marquant fut de 
constater que tous les athlètes, sans excep-
tion, font preuve à la fois d’humilité et d’une 
très grande détermination. Qu’ils soient 
multiple médaillés comme Marcel Hug ou 
animés de rêves de médailles comme la 
jeune Sofia Gonzalez, ils sont passionnés par 
leur sport, aiment s’entraîner dur et veulent 
ardemment améliorer leurs performances, 
notamment en vue des épreuves de sélec-
tion. Le sport transcende leur handicap.

4. Le sport paralympique en Suisse ne 
bénéficie pas encore de l’intérêt et  
de l’attention que mériteraient les  
athlètes. Comment pourrait-on chan-
ger cela ?
Il faut communiquer encore davantage,  
notamment via les réseaux sociaux, sur le 
parcours, le profil, la personnalité et les  
exploits de ces athlètes qui méritent à la  
fois l’attention et le respect de tous pour  
leur persévérance. S’imaginer que Chantal 
Cavin, qui est aveugle, court le marathon en 
3h14m, ou que Sofia Gonzalez, qui a été 
amputée de la jambe droite à l’âge de trois 
ans, court le 100m en 16’8’’ ? C’est admi-
rable.

5. Avez-vous déjà assisté à un événe-
ment de sport paralympique ?
J’ai assisté à des tournois de tennis en fau-
teuil roulant, ayant une personne handi
capée dans ma famille. Je me réjouis de 
suivre les prochaines compétitions de sport 
handicap en compagnie des athlètes para-
lympiques suisses. 

Nous avons pu renouveler les contrats de 
sponsoring ci-dessous...

Souhaitez-vous aussi soutenir le sport 
handicap en Suisse ? 
Vous avez desormais la possibilité de 
faire un don en ligne.

Pour nous, tous les dons valent de l’or. 
Silver Teams: 

AGRO AG 
5502 Hunzenschwil

Amer Sports SA 
6332 Hagendorf

Bruno Marazzi + Co. Immobilien 
3073 Gümligen

Closemo AG 
8424 Embrach

Cosanum AG 
8952 Schlieren

E M E AG 
8123 Ebmatingen

EBM Management AG  
4718 Holderbank

fach-personal.ch AG 
5600 Lenzburg

Kimberly-Clark GmbH  
4704 Niederbipp

Kühnis Brillen + Optik AG  
9450 Altstätten SG

PricewaterhouseCoopers AG  
6005 Luzern

Quinel AG 
6343 Rotkreuz

Stiftung fürstl. Kommerzienrat  
9490 Vaduz

Virement en ligne : 
www.swissparalympic.ch/dons (Carte bancaire,  
Carte PostFinance, Carte de crédit, Paypal, Twint etc.) 

Virement bancaire :
UBS AG, CH64 0022 7227 2432 51M6R, Swiss Paralympic, 
Talgut-Zentrum 27, 3063 Ittigen

Bulletin de versement :
Vous pouvez remplir le formulaire en ligne  
http://www.swissparalympic.ch/dons 

ou demander un bulletin de versement par mail : 
mail@swissparalympic.ch ou par téléphone : 
+41 (0)31 359 73 50


